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Résumé

L’aquaculture était introduite en RDC au cours des années 1940 et avait connu un développement progressif jusqu’aux années 1960 à l’accession du pays à l’indépendance. Les formes de pisciculture se différenciaient en : Pisciculture pratiquée par les sociétés et les européens, les colons et les missions religieuses ; la pisciculture indigène communautaire et la pisciculture indigène individuelle.

L’importance qu’avait atteint la pisciculture dans la province de Kinshasa jadis appelée Province de Léopoldville (qui s’étendait à l’actuel district de Kwango et de Kwilu) présentait 73,000 étangs couvrant 2600 ha (HUET,1957). Le but poursuivi était de rendre disponibles les protéines d’origine animale aux populations surtout des milieux où s’avéraient impossible la pêche et la chasse. Mais suite au départ brutal du personnel technique belge, le développement de ce secteur a été anéanti à cause de l’insuffisance de l’expertise locale et manque des continuités du programme. Les quelques pisciculteurs qui ont fonctionné s’approvisionnaient en alevins d’origine des eaux libres dont le régime alimentaire et le mode de reproduction étaient inconnus.
La ville de Kinshasa actuellement sans district de Kwilu et Kwango vu vers les années 70, quelques centres d’alevinage  créés dont celui de Kimwenza avec une capacité de produire 400,000 alevins par an, celui de Lemba Imbu avec une capacité de produire 79,9 T/cycle d’élevage et un rendement de 17 kg/are/cycle, celui de  Mokali avec une production de 5,826 T/cycle /are et un rendement de 16 kg/are/cycle et celui de Kasangulu avec une production de 183 T/cycle et un rendement de 2,03 T/Ha/an. Ces centres ont bénéficié de l’appui de trois projets dont, CECOMAF, Pisciculture familiale et, développement de la pisciculture (dans les zones du Bandundu, Bas-Congo et Kinshasa) financés respectivement par la coopération Franco-Zaïroise, l’USAID et les corps de la paix des Etats-Unis d’Amériques, la coopération technique agricole Belgo-Zaïroise.
Aux années 90, la pisciculture a connu un obstacle majeur d’un côté, il y a rupture de la coopération bilatérale entrainant un départ brutal des différents cadres Belges, Français et Américains. Et de l’autre côté, pillage, destruction des infrastructures piscicoles entraînant par la suite, l’arrêt de l’encadrement, de la vulgarisation et l’abandon de l’activité piscicole par les pisciculteurs. Comme si cela ne suffisait pas, depuis 1996 la RDC a été affecté par des conflits armés qui avaient entrainé la chute du régime de Mobutu en 1997 et se sont poursuivi jusqu’à diviser le pays en 3 parties. Cette situation a perduré jusqu’à l’organisation des élections 
présidentielles et législatives en 2006. Tous les secteurs ont été affecté et le Pays ne produisait plus rien, surtout de produits agricoles d’exportation.
De 2004 à 2008, le gouvernement Congolais a bénéficié d’un bon nombre d’appui de certains partenaires pour la relance de la pisciculture : Plus de 402 pisciculteurs ont bénéficié l’appui de la Banque mondiale, la coopération technique belge appuya 13 ONGs dans le cadre des projets A.I.L.D, la BCECO appuya 5 ONGS producteurs d’alevins de Tilapia, La FAO a apporté sa contribution sur la stratégie et le plan du développement de l’aquaculture en R.D.C 
Ce travail a pour objectif de fournir la situation de la Pisciculture dans la province de Kinshasa dans un contexte post conflit et ses tentatives de relance.
Méthodologie

Les informations qui constituent cette étude ont été collectées en utilisant d’une part, la méthode documentaire qui a consisté à lire les documents existant sur l’histoire de l’aquaculture et d’autre part, les visite sur terrain et interviews nous ont permis d’échanger avec les pisciculteurs et les partenaires économiques intervenant dans le secteur aquacoles de la province de Kinshasa.
Efforts menés pour la reprise de l’aquaculture

Dans le cadre de programmes de PPTE, en 2004, la banque mondiale avait appuyé le gouvernement Congolais à travers le projet d’appui à la relance de l’agriculture/pisciculture familiale avec un lot important d’intrants aquacoles dont 150.000 T d’aliment pour poissons et autres matériel de terrassement des étangs. Plus de 402 pisciculteurs furent bénéficiaires de cet appui.

La coopération technique Belge appuya au cours de la même année plus de 13 ONGS évoluant dans le cadre des projets A.I.L.D (appui aux initiatives locales de développement) ayant 38 étangs d’une superficie totale de 0,79 ha dont la capacité de produire 3,950 T des poissons marchands

La BCECO en 2005, a appuyé 5 ONGS producteurs d’alevin de Tilapia nilotica , la construction des centres d’alevinages, le renforcement de capacité et l’approvisionnement en intrants d’exploitation. Il s’agissait de : Nganing à Mitendi, Ceda à Funa, Marevette à Kimpoko, Cadim à Mbakana et Mundabi à Kingantoko.
Les réalisations de ces cinq ONGS se trouvent sur le tableau 3 ci- dessous.

Tableau 3. Présentation de la production d’alevins par ces structures
	Structures
	Superficie d’étangs frayères
	Production d’alevins (kg)
	Superficie totale (ha)

	1. Nganing
	2,7
	53,616
	1,79

	2. Ceda
	2,0
	53,160
	1,72

	3. Macrevette
	3,0
	54,604
	1,82

	4. Cadim
	2,5
	53,420
	1,78

	5. Mundabi
	2,0
	53,200
	1,78

	Total
	12,2
	268,000
	8,88


La FAO en 2007, a appuyé le gouvernement Congolais à travers le service national d’aquaculture dans le cadre du projet TCP/DRC/3102 portant définition d’une stratégie et de plan de développement de l’aquaculture en R.D.C
L’approvisionnement en aliments pour poisson
Il existe sur les marchés de la ville province de Kinshasa une gamme importante des produits agricoles et des sous produits des industries alimentaires qu’utilisent les pisciculteurs dans l’alimentation des poissons. Ces produits sont utilisés soit comme aliment simple, soit comme aliment composé mais souvent in- équilibré, déficitaire en matière bromatologique. Ces produits et sous produits sont : Soja et tourteau de soja, Tourteau palmiste,  son de blé, son de riz, farine de maïs, poudre calcaire, drèche de brasserie, sang d’abattoir, déchet de poissons, farine de manioc, déchet de chenilles. Ci-dessous la liste des usines produisant les sous produits industriels utilisés en pisciculture tableau 4.
Tableau 4. Les usines de production des sous produits industriels

	Nom de l’usine
	Vocation
	Capacité de production (T/an)
	Commentaire

	Nganing
	Poissons, Volaille, Bétail
	7.200
	SPRL congolaise qui fonctionne à 40% par manque d’intrants et d’appui financier

	Minocongo
	Poissons, Volaille, Bétail (Son de blé)
	7.400
	Difficile d’accéder aux informations de production

	Midema
	Volaille, Bétail
	2880
	Opérationnelle

	Marsavco
	Poissons, Volaille, Bétail (tourteau palmiste)
	Non disponible
	Opérationnelle

	Cdi Bwamanda
	 Volaille, Bétail (tourteau de soja)
	Non disponible
	Opérationnelle


Vulgarisation et encadrement des fermiers

La vulgarisation et l’encadrement des ONGS impliquées dans le secteur sont assurés par 42 encadreurs de la coordination urbaine d’une part et par les encadreurs des ONGS d’autre part. Ci-dessous les ressources humaines des SENAQUA et les ONGS tableau 5.
         Tableau 5. Ressources humaines des SENAQUA et celles des ONGS partenaires affectées

	Structures encadrées
	Encadreurs
	Pisciculteurs

	Coordination urbaine des SENAQUA
	47
	6

	Cadim
	102
	6

	Ceda
	102
	6

	Appeb
	
	

	Kin-poisson
	102
	2

	Macrevette
	42
	2

	Total
	69
	774


Les résultats de la vulgarisation et de l’encadrement des ONGS impliquées dans le secteur et assurées par 42 encadreurs de la coordination urbaine sont repris sur les tableaux ci-dessous.
Tableau 6. Les fermes aquacoles à vocation commerciale dans l’hinterland de la ville province de Kinshasa

	Fermes
	Localisation
	Nombre d’étangs
	Superficie

	MACREVETTE
	KIMPOKO
	9
	4,08

	NGANING
	MITENDI
	17
	3,12

	MUNDABI
	MITENDI
	16
	3,9

	Total
	3
	42
	11,1


Performances de l’aquaculture
Les résultats des analyses de performance des techniques aquacoles
 de trois dernières années sont résumés sur le tableau 8 ci-dessous
Tableau 8. Comparaison de nombre de fermes, étangs, superficies et productions de trois dernières années (2006 – 2007 – 2008)
	Années
	2006
	2007
	2008

	Nombre des fermes
	450
	493
	774

	Nombre d’étangs
	1298
	1324
	2195

	Superficies (are)
	4250,63
	4058,9
	8352,4

	Production (T)
	476,67
	529,10
	598,60


De ce tableau, il ressort que les statistiques comparées en nombre des fermes accusent un accroissement de 324 unités en 2008 par rapport à l’exercice 2006 et de 181 unités par rapport à celui de 2007. Quant au nombre d’étangs, il y a une augmentation de 897 unités et de 871 unités en 2008 par rapport à l’exercice 2OO6 et 2007 respectivement. Les superficies recensées en 2008 sont de loin supérieurs à celles de 2007 et de 2006. La production récoltée en 2008 accuse un accroissement de 121,93 T par rapport à l’exercice 2006 et de 69,57 T par rapport à celui de 2007.
Intérêt de l’aquaculture dans le marché urbain

Les poissons d’aquaculture sont recherchés par les consommateurs Kinois (plus de 7.000.000). Malheureusement, ils n’arrivent pas à résoudre le problème de la demande.
Les Kinois consomment à peine 3,3 kg de poissons par an (2,44 kg d’autres sources et 0,86 kg de poissons d’aquaculture).
Le niveau de consommation des poissons aquacoles par rapport aux poissons provenant d’autres sources (en %) est résumé sur le tableau 9 ci-dessous.

Tableau 9. Niveau de consommation des poissons d’aquaculture par rapport aux poissons d’autres sources (SENAQUA, SENADEP, DMP, MINI PLAN)
	Année
	Production aquacole
	Poissons provenant d’autres sources (T)
	Niveau de consommation de poissons d’aquaculture (%)

	
	
	
	Aquaculture
	Autres sources

	2000
	2221,01
	308.000
	9,50
	90,47

	2001
	229,00
	388.600
	10,09
	89,91

	2002
	279,40
	411.300
	11,79
	22,208

	2003
	303,70
	446.300
	11,08
	88,92

	2004
	406,40
	456.000
	9,15
	90,85

	2005
	476,67
	501.000
	5,12
	94,88

	2006
	529,10
	554.000
	7,060
	92,92

	2007
	598,60
	609.000
	9,28
	90,72



Le niveau de participation moyen de l’aquaculture à la consommation nationale de poissons est très faible et se situe autour de 9,13%. La production aquacole est généralement commercialisée localement sous forme des poissons frais. 
La localisation géographique des fermes aquacoles a une influence sur la commercialisation des produits piscicoles


Les prix de poissons d’aquaculture dans  la ville province de Kinshasa de 2004 à 2008 sont sur le tableau 10 ci- dessous.

Tableau 10. Prix de poissons d’aquaculture dans la ville de Kinshasa de 2004 à 2008 (Ministère de l’agriculture, du Plan et de l’économie)
	Années
	Prix moyen en$ US/kg

	2004
	3,0

	2005
	4,0

	2006
	4,5

	2007
	4,5

	2008
	7,0


Production des poissons marchands


Dans la ville province de Kinshasa, l’aquaculture est dominée par le système d’élevage en étang des deux espèces des poissons. Il s’agit d’Oreochromis niloticus et  de Clarias gariepinus. Cette dernière est encore en introduction et son rendement est très faible à cause des difficultés 
 dues d’une part à la faible maîtrise des techniques de larviculture, phase déterminante de la production piscicole (1) ; et d’autre part  à une alimentation insuffisante et inadaptée, au manque de maîtrise des techniques d’alimentation optimale (ration, taille de l’aliment, fréquence de distribution), ainsi que par manque de maîtrise des conditions environnementales (densités optimales de mise en charge, température, oxygénation, lumière, abris, pH, nitrites, ammoniaque, etc. (2)

Système de production aquacole et leur performance

Le système de production aquacole dans l’hinterland de la ville province de Kinshasa est archaïque. Les résultats de ce système est résumé sur le tableau 11 ci-dessous.

Tableau 11. Système de production aquacole et leur performance en 2008
	Environnement
	Espèce
	intensité de production
	Nombre d’aquaculteur
	Nombre d’étangs
	Superficies en ha ou m3
	Production annuelle en T
	Rendement en ha ou m3

	Etangs
	Tilapia
	Intensif
	-
	-
	-
	-
	-

	
	
	Semi-intensif
	12
	43
	31,50
	236,25
	7500

	
	
	Extensif
	774
	1502
	93,41
	34,804
	3750

	
	Clarias
	Intensif
	-
	-
	-
	-
	-

	
	
	Semi-intensif
	-
	-
	-
	-
	-

	
	
	Extensif
	32
	37
	2,70
	9,720
	3600


Remède et politique d’appui
Les aquaculteurs de la ville province de Kinshasa doivent chercher à dominer leur pisciculture en utilisant  l’environnement en vue de trouver des solutions durables à leur problème.
1. Production d’aliment
L’aliment est l’une des causes de la faiblesse de la pisciculture rendant cette dernière inapproprié à certaines régions de la planète terre, Kinshasa ne fait pas l’exception. Sa disponibilité et son accessibilité permettent aux pisciculteurs de maximiser les rendements. Deux types d’aliment entre dans la bonne conduite de la pisciculture :

· Aliment vivant ou proies vivantes


Les aliments vivants, cas des Nauplie d’Artémia  importées sont largement utilisées pour le nourrissage des larves, mais celles-ci ont rendu la production d’alevin coûteuse et peu rentable suite à leurs exigences physico-chimiques, la difficulté de les produire et de les maintenir  vivant (3).


Les zooplanctons d’eau douce est le type d’aliment vivant adéquat et qui substitut valablement les Nauplie d’Artémia dans la ville province de Kinshasa. Pour les avoir en quantité appréciable, il est nécessaire de disposer d’un étang dans lequel on y cultive uniquement. Quelques fertilisants organiques issus des élevages permettent leur développement : lisiers de porc (8-10 kg/are/semaine), bouse de vache (10-15 kg/are/semaine), fiente de poules (2- 4 kg/are/semaine), compost végétal (10 kg/are/semaine), etc.


Les groupes de zooplanctons d’intérêt piscicole sont les suivants : Les rotifères (60%), les copépodes (30%) et les cladocères (10%). Une mixture de ceux-ci est composée de 60 à 85% des protéines brutes (4).

· Aliment artificiel ou Aliment composé


La composition des divers aliments à utiliser dans l’élevage des poissons doit se faire en se basant sur les critères d’éligibilité. Toute fois, on retiendra que plus le poisson est petit, plus la teneur nécessaire en protéine et en énergie dans l’alimentation doit être élevée. 

Les ingrédients utilisés dans la formulation des aliments doivent être broyés et tamisés en commençant par des fines grilles (150 µm) en suite des grandes grilles (500 µm). Le diamètre des grilles est fonction de la croissance des poissons. Ces ingrédients sont mélangés en rapport de  leur valeur bromatologique. L’usage des logiciels de préparation des aliments est nécessaire les formules alimentaires. Les aliments sont donnés soit sous forme de la farine aux  larves et aux alevins, ou soit sous forme de pellettes ou de pâtes aux juvéniles et aux adultes. Le tableau 12 donne les besoins en protéine et en énergie métabolisables en aquaculture.

Tableau 12. Besoins en protéine et en énergie métabolisables de poissons d’aquaculture

	Nutriments % MS
	Larves et alevins
	Juvéniles en croissance
	Géniteurs

	Protéines digestibles (%)
	35 – 56
	30 – 35
	35 – 40

	Energie digestible kcal/g
	3,0 - 4,0
	2,5 - 3,5
	3,0 – 4,0


Les poissons d’aquaculture ont besoin dans leur régime alimentaire, des acides aminés indispensables pour une bonne croissance. Ce besoin est exprimé g/16 g d’azote. L’usage de la farine des poissons, des muscles des poissons lyophilisés ou des hydrolysats enzymatiques de muscles permet de couvrir leur besoin en acides aminés indispensables (5). Le tableau 13 résume les besoins quantitatifs en acides aminé chez les poissons d’aquaculture.
Tableau 13. Besoins quantitatifs en acides aminés indispensables chez les poissons d’aquaculture.

	Acides aminés indispensables
	Teneur en g/16g d’azote

	Histidine (chez les alevins)
	1,5

	Isoleucine
	2,6

	Leucine
	3,5

	Lysine
	5,0

	Méthionine 
	2,3

	Phénylalanine 
	4,8

	Thréonine
	2,1

	Tryptophane
	0,5

	Valine
	4,8


Il sied de signaler aussi que les poissons d’aquaculture offrent des exigences en vitamines, en minéraux et en oligo-éléments. Ces composants sont indispensables en quantités réduites à leur régime alimentaire tableau 14 (6).

Tableau 14. Besoins en minéraux et oligo-éléments en pisciculture
	Minéraux
	Besoins (% MS)
	
	Oligo-éléments
	Besoins (ppm)

	Phosphor (P)
	0,4
	
	Zinc (Zn)
	20

	Calcium (Ca)
	0,4
	
	Manganèse (Mn)
	2,4

	Magnésium (Mg)
	0,4
	
	Cuivre (Cu)
	5

	Potassium (K)
	0,2
	
	Fer (Fe)
	30

	
	Sélénium (Se)
	0,25


2. Intrants


Les étangs utilisés en pisciculture dans la ville province de Kinshasa sont des étangs terre. Ils sont creusés à l’aide du matériel ci-après : Pelles, bêches, coupe herbe, Râteau, pioche, Décamètre, Fil nylon, hache, houe, scie moteur ou tronçonneuse, tuyaux et coudes en pvc section 110, ciments, caillasse, moellon. Les pisciculteurs utilisent comme matériel d’exploitation piscicole : Epuisettes, Filets, Balances, Futs en plastique, Seaux en plastique, Sacs en plastique, Happas, Couteaux, Boîte à dissection, Seringues, Secataire, Pilon, Mortier,…
Conclusion et Perspectives
Etant donné le prix fort élevé des poissons d’aquaculture sur les marchés de la ville province de Kinshasa 7$ US par kg en 2008, les pisciculteurs peuvent travailler davantage en respectant les normes piscicoles pour augmenter les productions susceptibles de rendre heureuse leur vie au quotidien. 

Les différents ingrédients localement disponibles doivent être étudiés en bromatologie en vue de rendre l’aliment presque complet ou presque équilibrés aux besoins nutritionnels des poissons.

La pisciculture associée à l’élevage de porc, canard et poules offre de bonnes astuces pour compléter le régime alimentaire des poissons.

Les pisciculteurs doivent apprendre à quantifier la nourriture à donner aux poissons en respectant la fiche prévisionnelle de nourrissage et à mesurer les paramètres physico-chimiques essentiels pour l’aquaculture.
Les pisciculteurs Kinois doivent dominer la pisciculture et l’orienter vers un élevage commercial semi-intensif.

REFERENCES
1. Ducarme Ch. et Micha j.-C., 2OO3. Technique de production intensive du piosson-chat Africain, Clarias gariepinus. Tropicultura, 21, 4,189-198.
2. Marcel HUET, 1957. Dix années de Pisciculture au Congo belge et au Ruanda-Urundi, Bruxelles 109 PP.
3. Rukera Tabaro s., Micha j.C. et Ducarme Ch., 2005. Essai d’adaptation de production massive de juvenilles de Clarias gariepinus en conditions rurales. Tropicultura 23, 4, PP 231-244.
4. Zouclanclounon, A., 2002. Essai de mise au point d’un aliment sec pour l’élevage larvaire de Clarias gariepinus. Abomey-calavi, Benin,60 p
5. De Vergav V et Borm J., 1992. The effect of freez-diet zooplankton as a dry free additive for Danube Salmon (hucho L.) fry. Aquaculture, 108 :155-168.
6. Holt g.j., 1993. Feeding larval red drum on microparticulate diets in closed recirculating water system. J. world aquacult. Soc. 42 :225-240.
7.  Guillaume j., Khaushik  S., Bergot P. et Metailler R., 1999. Nutrition et alimentation des poissons et crustacés. Ed. INERA, Paris, 485 P.
1

